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En 1988, le Groupe de Liaison pour l'Action Culturelle Scientifique (GLACS) ouvrait 
Saloii, sous l'égide d'uiie Madame du Deffand1 devenue High-Tecli, niais restée soucieuse, 
coiiiiiie son illustre aiicêtre, d'offrir un espace de liberté, de toléraiice: où jeunes et iiioiiis 
jeunes, savants e t  ignorants, croyants et mécréaiits, allaient pouvoir se rencontrer. 

L'initiative et la déinarche du GLACS n'étaient pas mondaines, mais iiiquièteî sur 
le fond et ambitieuses sur la [orme. Il ne s'agissait pas moins que d'une yuê te  dc repères 
e t  d e  sens,  au coeur des iiiterrogatioiis que soulèverit, à l'aube du 3è11'2 iliilléiiaire: les 
avaricées fulguraiites de la science, bouleversaiit ilos visioiis du iiioiide. ilos référeiices 
ciilturelles e t  leurs valeurs, parfois les fondenlents mêmes de l'existence liuiiiaiiie. 

La diversité des habitués du Salon, la variété de leurs questions allaient ètre assez 
représeiitatives des iiiquiétudes de 110s sociétés pour qu'à travers itinéraires individuels 
et exploratio~is plus collectives puisseiit se dessiner des pistes, s'élaborer des ~iiétliodes 
pouvaiit aider tout uii cliacuii, puis Le plus graiid iioiubre, à se situer dalis les nouveaux 
paysages qu'imposent les scierices et les techniques. 

1 Mise en route 

Le parti pris par le Salou n'était pas, selon la démarche généraleiiieiit adoptée. de 
deinailder à des déteriteurs de savoir de vulgariser les coiiiiaissaiices I L  h < ~ c i t  oers le 
bas, iiiais [le partir des i~it~rrogatioiis,  soupçoiis et craiiites des iiieiiibres dii Saloii, 
représeiitants d'un public à la fois désemparé et refusant de s'en reixetrre al-eugléiiieiit, 
à ceux qui sont censés savoir. 

1 Pour guider la déinarclie de ses iiieinbres, le Salon avait proposé de prendre appui sur 

r les trois iiifiiiis qu'explore la  scierice : l'iiifiiiiiiieiit petil de l'atoiiie. l'iii;îiiiiiieiit graiicl 
de l'Uiiivers, l'iiifiiiiiueiit. coiiiplexe de l'être vivant. Des groupes se coi:stitiiPreiit par 
affinités électives, seloii les interrogations de chacun ; le foiictioniieiiieiit et le iiiodr de 
Lravaii de chaque groupe étant laissé à l'iiuliative de cliacuri. 

C'est aiiisi que peiiclaiit deux liivers, plusieurs lois par iiiois, iiiie treiir sine ii'lioiii~iies 
et de feiiiriies, réuiiis eii (.rois groupes, s'iiilerrogèreiit. et. iiiterrogèreii: zs;,erri. livres et. 

'La Marquise d u  Defiànd aiiinia a u  ~ ~ 1 1 1 ~ " ' ~  siècle u n  salon où elle se plairiir i. ia i rc  r encon t re r  
écrivains, ~>liiloso~>lies e l  geiis d u  iiioiide. Soii saloii, brillant, reiusait tout  pédai~tis::ic 
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media sur Mécanique quantique et réalité, sur Biologie, vie et mort et sur Représentations 
de l'Univers. 

1.1 Mécanique quantique et réalité 

S'attaquer à la iiiécaiiique quantique était d'emblée relever un défi, puisqu'elle utilise 
pour se dire un langage mathématique inaccessible à ceux qui n'en ont pas fait le long 
apprentissage. Clé du monde de l'atome, nimbée d'une aura mythique, la mécanique 
quantique est essentielle puisqu'avec elle apparaissent une nouvelle vision du ~iioiide, 
une nouvelle iniage de la réalité, et parce qu'aussi, coiicrètement, les développeinents 
tecli~iologiques de notre siècle, des lasers à la bombe atoniique, des ordinateurs aux 
centrales nucléaires, lui doivent leur existence . . . Le groupe Mécanique quantique et 
réalité, constitué essentiellement de profanes de la science, a fourni un dur effort pour 
assimiler, à travers lectures, enseignement et interviews de physiciens, quelques éléments 
de cette subtile iiiécanique quantique, pour laquelle le langage quotidien se révèle in- 
adapté : comment dire que les entités qui peuplent l'infiniment petit se présentent sous 
des aspects différents, jugés incompatibles, à la fois ondes et particules, tantôt l'un, 
tantôt l'autre, tantôt les deux . . . comment décrire la dialectique du hasard et de la 
nécessité qui président aux événenients qui s'y déroulent, comiiient exprimer que l'ob- 
servation niêtne de cette réalité la modifie ? Le travail du groupe allait déboucher sur 
des interrogations passionnées sur ce réel qui se dérobe sans cesse. 

1.2 Biologie, vie et mort 

Le deuxième groupe, devant l'ampleur des bouleversements soulevés par les découvertes 
biologiques, a limité son champ d'investigation à la personne humaine et, dans cette 
liiiiite déjà trop vaste, s'en est tenu, une preinière année, à l'avorte~iieiit et à la iiiorl 
dans la vie sociale. A partir de travaux sur les textes du Comité Consultatif d'Ethique 
ont été soulevés, au delà de la morale, les problètnes juridiques, philosophiques, sociaux 
qu'entraînent les progrès en biologie et médecine. Confrontation des représentations de 
la vie en ses débuts et en ses fins, selon la science, les lois, les religions, les cultures d'ici 
et d'ailleurs. 

1.3 Représentations de l'univers 

Le troisiètiie groupe, réuni par un intérêt comniun pour une approclie comparative 
d'autres cultures et de ce qu'elles nous disent sur l'univers, s'est lancé sur trois pistes : 

1. les mythes des origines de l'univers et de l'Homme, espérant les confronter à ce 
que disent les scientifiques à ce sujet. 

2. la relation entre religion et cohésion sociale 

3. la mise en perspective culturelle de la déiriarche de la conriaissaiice : existe-t-il 
d'autres sciences que celle de l'occident, d'autres savoirs que le savoir scientifique ? 



Pour s'y reconnaître à travers un voyage sans linutes dans le temps et l'espace, 
allant de la Chine ou de l'Inde au judaïsme ou à l'animisme, trois fils conducteurs se 
sont imposés : 

e la façon dont le Moiide a été créé ou agencé, 

e la place de 1'Hoiiuiie dans l'Univers el son rapport à la iiature, 

e le rapport de l'individu au groupe dans lequel il vit. 

1.4 Trouville 1 : un point à mi-chemin 

A l'issue d'un prenuer liiver de travail, Madanie du Deffand Higli-Tecli invita les habitués 
de son Salon à une réunion générale aux bains de mer. Ce fut à Trouvillez eii juin 1989. 
Sorte de fête de fin d'année, occasion pour chaque groupe de faire part de son travail3, 
et de le confronter à celui des autres. Occasion surtout de vivre tous eiisenible le leinps 
d'un week-end, de se rappeler l'objectif conunun : cette quête de repères dans laquelle 
Trouville, port de mer, s'inscrivit comme une balise - rendez-vous de l'aventureuse 
navigation des uns et des autres. 

Ceux de M é c a n i p e  quantique e t  réalité soulignèrent la nécessité, pour situer la 
rupture qu'eue représente, d'une mise en place historique : qu'était la physique, dite 
classique, avant le bouleverseinent quantique ? Les questions sur la réalité ont nus en 
évidence les rapports difficiles entre la pliysique et la pliilosophie. 

Ceux de Biologie, vie e t  m o r t  constatèrent axlec F. Mitterrand que "la science aujour- 
d'liui prend souvent l'homme de vitesse." Cette course - à la vie ? à la 
iiiort ? - repose la question de savoir qui, de la science ou de la société, doit s'inquiéter 
en termes de bien ou de mal, des nlanipulations génétiques, de l'eugénisme. Questioii 
complexe reprise dans un atelier inter-groupes qui, sous la dénomination "Mon noni est 
Personne", relativisera les réponses en fonction des sociétés et de la prégnance 
des références culturelles corninunes et acceptées conune allant de soi. 

Ceux de R e p ~ é s e n t a t i o n s  de I'Uniuers racontèrent leur noniadisine dans le teiiips 
et l'espace, des récits des origines aux textes fondateurs de sociétés: en passant par les 
mythes devenant religions. Cheminement collectif, mais aussi, plus secrètement, intérieur 
à chacun, déboucliarit tant bien que mal sur les mythes d'aujourd'hui. Quels sont-ils ? 
Coinirient soiit-ils vécus ? 

On prit conscience que les groupes avaient travaillé selon des éclielles de teiiips 
différentes : dans l'urgence de la décennie pour la biologie, à l'échelle du siècle pour la 
mécanique quantique - née en 1900 - et en survolant les millénaires pour les repré- 
sentations de l'univers. Sciemrrient, ces points de vue furent confrontés dans des ateliers 
où, tous liabitués du Salon niélaiigés, furent abordées les questions de la distiiictioii à 
faire entre repères et valeurs, du droit de parler de la science - au nom de qui 7 et. 
de quel point de vue ? - et de la notion de Personne d'hier à aujourd'hui puis vers 
de~riaiii. 

"TYouville 1, car le Salon se réunira encore à Trouvule. Cf. 2.4 
3Cliaque groupe avait préparé à cette occasion des rapports d'activité : docunienri internes DDHT 

répertoriés et coiiservés, coiiiiiie tous les docuiiients du Saloii, au  (;LACS 



Ce iveek-eiid de Trouville avait l'aiilbition, déjà, d'explorer quelques projets de 
réalisations concrètes. II fut question d'audiovisuel, de film, de télévision, mais aussi, 
de façon plus utopique et plus originale, d'un gardien de la Connaissance - et de la 
Sagesse ? - ou de labyrinthe, ou d'architecture de pièces rondes aux entrées et parcours 
iuultiples . . . Ces réflexions, préniaturées, ne provoquèrent pas le consensus nécessaire 
à leur poursuite. 

Après ces deux jours d'intense vie collective, les invités de la Marquise, confortés 
dans la pertinence de leur engagement intellectuel, rassurés par la cohérence affective 
de leur coiriinu~iauté, se séparèrent décidés à se retrouver dans le Salon de Madaiiie du 
Deffand Iligli-Tecli dès l'automne revenu. 

2 Deuxième année de travaux 

2.1 Mécanique quantique et réalité 

Les nori-scientifiques du groupe - qui avaient envisagé de produire uri document audio- 
visuel - devant l'abstraction totale du thème, optèrent pour l'écriture et tentèrent de 
traduire en un langage accessible quelques principes essentiels de cette science, et de 
formuler par ailleurs leurs questions, d'ordre philosophique, sur la réalité. Mais entre 
science el pliilosophie, autrefois sœurs, le fossé aujourd'liui est profond. Renvoyés des 
scieritifiques, qui ne souhaitent pas philosopher, vers les pliilosophes, qui ne maîtriseiit 
pas les propos de la science, les ignorants curieux ont bien du mal à se forger une opinion 
sur la mystérieurs réalité, et, au-delà, sur le pouvoir et les limites de la science dans sa 
description du inonde. 

2.2 Représentations de l'Univers 

Le groupe poursuivit sa quête sur quelques-uns des grands tnytlies fondateurs, abari- 
doiiiiant peu à peu les civilisations lointaines pour aborcler les proches cultures dont 
nons sommes issus, et faisant appel pour ce faire à des spécialistes. Travail difficile de 
remise en question d'habitudes culturelles, les menant selon l'expression d'un des leurs, 
à "déco~istruire des certitudes" (à faire un travail d'ouverture plutôt que de songer à 
acquérir d'autres certitudes.. . ) 

2.3 Biologie, vie et mort 

Le groupe, cet Iiiver-là concentra sa réflexion sur les problèmes de la filiatiori - pater- 
nité, maternité - nés des prouesses biologiques récentes. Aujourd'hui, la famille est en 
pleine évolution : la famille élargie ~i'existe plus, la famille nucléaire est devenue instable 
et par conséquent dérilunie pour gérer les situations nouvelles. Le recours à des ~iiytlies 
antiques a offert des éclairages sur ces problèiiies auxquels s'affronte notre société. 



2.4 Trouville II : Clôture du Salo11 

En juin 1990, les habitués du Salon se retrouvèrent à nouveau à Trouville pour une 
riouvelle rencontre. Réunion peut-être plus solennelle que la précédente, qui fit appel 
à des spécialistes extérieiirs au Salon pour poser des élément d'une cirltlare mininiale 
coinmuiae. Il s'agissait en effet, pour le GLACS, de réiiiiir tous les habitués di1 Saloii, 
pour les ressouder, inalgré les différences entre les groupes, autour de références et 
d'interrogations communes, à partir desquelles une réalisation collective pourrait être 
envisagée4. 

Trois invités, un pliysicie~i5, un sociologue des iiiytlies et religions6 et uii biologiste7 
acceptèrent de présenter un exposé d'ouverture aux débats, répondant à des questions 
préalablement posées par le Salon sur les thèmes suivants : 

1. La science : de quoi s'agit-il ? Comment fonctionne-t-elle ? 

2. Les mythes, le religieux et le monde moderne. 

3. Science et éthique : le cas de la biologie. 

A la suite de ces exercices de mise à niveau à l'égard de l'objet de leurs études, les 
groupes firent le point sur l'état de leurs travaux. 

Ceux de Mécanique quantique et réalité annoncèrent une entreprise épistolaire avec 
des "Lettres à Victor" : échange de courrier entre des non-scientifiques habitués du 
Salon et un correspondant lointain, également non-scientifique et curieux, mais naïf. 

Ceux de Représentations de l'Univers utilisèrent l'oralité du conte pour évoquer 
le Ciel et la Terre à travers une légende cainerouuaise, suivie de l 'LLéto~i~ia~ite et très 
véridique histoire de l'liotnriie qui a supprirné le Ciel", déniarclie de la science inoderiie 
depuis Newton jusqu'à, 250 plus tard, l'homme faisant ses prenuers pas sur la Lune. 

Biologie, vie et mort choisit la lanterne magique pour évoquer les perturbations 
apportées par les avancées de la biologie dans la reproduction liumaine. Iiiiages illustrant, 
du xVème siècle à nos jours, le concept de la personne, et l'idée de maternité et de 
paternité : Vierges enceintes de Van Eyck et Piero della Francesca, Annonciation de 
Grünewald, photos et échograpliies de fcetus, empreintes et cartes génétiques. 

Pour boucler ce périple de deux jours entre science et mythe, entre rationnel et 
irrationnel, un quatrième invité, pliilosophes, avait été convié à apporter l'éclairage de 
son choix sur les travaux du Salon. Il choisit comme propos LLExpliq~er et rêver le 
inonde", soulignant comrneiit la perplezité et l'inconiiaissable son1 logés aujourd'liui au 
cœur niêiiie de la coiitiaissaiice. 

4Le coiiipte-rendu de  cette réuiiion, actuellement sous presse, doit paraître en février 1991 sous foriiie 
d u  Bulletin No 19 du GLACS 

5Et ieni~e  Guyon, direcleur du Palais de  Iü Di.couverte 
GJacques Audinet, professeur à l'Université de  Metz 
7Herbert Marcovicli, iiiédecin e t  cherclieur à l'Institut Pasteur 
8Souleyi~iaiie Bacliir Diagne, professeur à l'Université de Dakar 



3 Ouverture de l'Atelier 

A la surprise générale, à la fin de ce très riche et dense weekend, Madame du Deffand 
High-Tech annonça la fermeture du Salon et l'ouverture d'un Atelier. 

Tout au cours de ces deux journées, on avait pu se rendre compte que les familiers du 
Salori, forniés par 18 niois de travail et de réflexion collective, ont acquis, face aux paroles 
autorisées des spécialistes, un regard critique, une liberté de parole, qui permettront 
un débat autonome, ouvert et nourri, en y mettant de l'intensité, de l'à-propos, de la 
curiositée passionnée. 

Le temps était donc venu de clore cette première phase du projet de Madaiiie du 
Deffand High-Tech, qui avait abouti pour les familiers du Salon à un enrichissement 
personnel, à un affinement de leurs questions, finalement à la découverte de quelques 
repères permettant un regard plus lucide sur notre époque en mutation rapide. Après 
cette première phase de fonctionnement de type égoïste, le Salon se fermait, afin d'éviter 
tout risque de se transformer eii cercle de réflexion - agréable et fructueux certes - 
 ila ais replié sur lui-inêtile. 

Comme il avait été envisagé dès le départ, il convient maintenant de passer à la 
conception et à la réalisation d'un produit destiné au plus grand nombre. La phase sui- 
vante du projet est donc un Atelier de type altruiste : les familiers du Salon, transformés 
en artisans, tenteront d'éviter à d'autres les noinbreux détours qu'ils ont parcourus, de 
dessiner quelques pistes, d'offrir quelques balises permettant à des ignorants curieux 
- leur public, pour rester fidèle à la vocation du GLACS - de se situer avec plus 
de clarté face aux savoirs, aux mythes et aux sagesses de notre temps. C'est avec la 
conviction d'arriver à faire partager les trouvailles du Salon que l'Atelier s'est nus au 
travail dès l'autoi~iiie. 


